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1.
Leah jeta un regard incrédule à son père, assis dans le grand salon de leur propriété de Rhodes, puis relut plusieurs fois le message qui venait de s’afficher sur l’écran de son téléphone, juste pour s’assurer qu’elle avait bien compris. Etait-ce un mauvais rêve ? Comment sa sœur avait-elle pu faire une chose pareille, le jour de son mariage ?
— C’est officiellement le moment de paniquer, annonça-t-elle en redressant la tête.
Son père écarta les mains d’un air interrogateur.
— Pourquoi ? demanda Joseph Holt. Que se passe-t-il ?
Leah prit une longue inspiration, répugnant à lui avouer la vérité. Tout était déjà en place pour la cérémonie. Les invités allaient arriver, le gâteau était prêt, les photographes se pressaient à l’extérieur. Le marié, quant à lui, trépignait. Si Rachel avait agi ainsi, elle devait avoir une bonne raison. Du moins, Leah l’espérait.
— Elle est partie, expliqua-t-elle enfin. Elle… elle ne viendra pas.
— Qui ne viendra pas ?
Leah leva les yeux et crut que son cœur allait s’arrêter. Andreas Kouros avait choisi cet instant précis pour entrer dans la pièce, vêtu d’un costume impeccablement coupé. Il paraissait aussi distant — et aussi séduisant — que d’habitude. Un dieu fait homme.
Comme chaque fois qu’elle le voyait, Leah fit un bond dans le passé, se remémorant leurs étés à la propriété familiale. Elle se revoyait le suivre comme son ombre et lui rebattre les oreilles avec ses problèmes, ses idées, ses conseils. A son crédit, Andreas l’avait toujours écoutée. Il était la seule personne qui la comprenait vraiment.
Bien des années avaient passé depuis ces jours lointains. Elle n’était plus la fillette naïve d’autrefois, capable de croire qu’un homme tel que lui pouvait s’intéresser à elle ou à ce qu’elle avait à dire. Andreas avait changé, lui aussi : il n’était plus ce sauvageon à la peau tannée par le travail au grand air. Il était devenu milliardaire.
Aujourd’hui, il devait épouser sa sœur, prenant par là même le contrôle de Holt Industries. Et qui contrôlait Holt Industries contrôlait également les affaires de Leah, puisque les actions de sa société appartenaient en grande partie à la holding de son père.
Mais il y avait un grain de sable dans cette machine bien huilée : la mariée manquait à l’appel. A en juger par son message, il s’agissait d’une décision réfléchie, pas d’un simple coup de sang. Elle ne reviendrait pas.
Un tel coup d’éclat ressemblait fort peu à sa sœur. Rachel était l’enfant chérie des médias, l’étoile de la haute société, celle qui ne commettait jamais le moindre faux pas. Elle était toujours immaculée, gracieuse, souriante. Bref, l’opposé de Leah, que la presse adorait pour des raisons tout à fait différentes, guettant la moindre de ses erreurs, la plus petite imperfection.
Elle déglutit avec peine et se força à affronter le regard d’Andreas. Ses yeux étaient noirs, froids et durs comme de l’onyx. Même adolescent, il avait toujours eu ce regard grave, trop sérieux. C’était d’ailleurs cette noirceur qui avait attiré Leah.
— Rachel ne viendra pas, annonça-t-elle dans un murmure, qui lui parut résonner dans le grand salon de la propriété familiale.
Les sourcils d’Andreas se rejoignirent sur son nez légèrement aquilin, séquelle d’une bagarre de rue.
— Comment ça, elle ne viendra pas ? demanda-t-il d’une voix coupante.
— Je… Elle m’a envoyé un message. Tiens, regarde…
Elle tendit le téléphone à Andreas, manquant le lâcher quand leurs doigts se touchèrent.
— Elle dit que sa place est auprès d’un certain Alex et qu’elle ne peut pas t’épouser. Elle est désolée.
— Je sais lire, Leah. Merci.
Il lui rendit l’appareil, puis tourna son regard sévère vers Joseph Holt.
— Vous étiez au courant ?
— Qu’elle allait décamper le jour du mariage ? Bien sûr que non ! Je ne savais même pas qu’elle avait des doutes.
Andreas acquiesça, toujours impassible, avant de reporter son attention sur Leah.
— Et toi ?
— Non.
— Qui est ce type ? Cet Alex ? Que sait-on ?
— Je…
Désemparée, Leah fit défiler ses messages. Elle n’avait jamais vu une telle expression sur le visage d’Andreas. Une férocité presque animale crispait ses traits. Chez un homme d’ordinaire si calme, c’était effrayant.
— Elle ne précise pas.
— Envoie-lui un message. Maintenant.
— Andreas, intervint Joseph, si elle a besoin de temps pour réfléchir…
— Je m’en moque, coupa l’intéressé.
Malgré ses mains tremblantes, Leah composa un message le plus vite qu’elle put.
Alex qui ? Je le connais ?
Christofides.


— Alex Christofides, annonça-t-elle à voix haute.
A la mention de ce nom, Andreas et son père échangèrent un regard éloquent. Leah sentit ses cheveux se dresser sur sa nuque et comprit à son tour.
— Alexios. Alexios Christofides.
— Ça ne peut être que lui. Non seulement il est déterminé à me ruiner, mais il me prend ma fiancée ! Et, la cerise sur le gâteau, c’est qu’il va gagner le contrôle de Holt.
— Pourquoi te déteste-t-il à ce point ?
Une ombre passa sur le visage d’Andreas. Il haussa les épaules.
— Rivalité professionnelle, je suppose.
— Mais est-ce que… est-ce que Rachel est au courant ? Elle sait qui il est ?
— Elle n’a pas de raison de le savoir. Ce n’est pas son monde.
Leah, en revanche, connaissait bien Alexios Christofides. Elle était au courant de ses tentatives de s’approprier le groupe dirigé par Andreas. OPA hostiles, dénonciations de malversations imaginaires, Christofides ne reculait devant rien.
— Tu n’as jamais parlé de lui à Rachel ? insista-t-elle.
— Comme je te l’ai dit, ce n’est pas son monde.
Pendant que son père et Andreas discutaient avec animation, Leah s’éloigna de quelques pas pour communiquer par SMS avec sa sœur.
C’est un ennemi d’Andreas. Et s’il se servait de toi ?
C’est trop tard, L. Je ne peux pas épouser Andreas. Je suis avec Alex.
Le jour de ton mariage ?
Je suis désolée. Crois-moi, c’est la seule solution.


— Si Rachel l’a choisi, s’exclama Joseph à cet instant, c’est comme ça. Nous n’y pouvons rien.
— Même s’il fait ça pour blesser Andreas ? intervint Leah. Et moi, par la même occasion ? Je te rappelle que ma société appartient en partie au groupe Holt.
— Alex est peut-être vraiment amoureux. Et Rachel n’est ni idiote ni naïve.
Non, bien sûr. Rachel — la parfaite, la merveilleuse Rachel — ne pouvait se laisser berner par une manœuvre aussi grossière. Du moins, c’était ce que tout le monde croyait. Leah, en revanche, était d’un autre avis. Dieu savait qu’elle adorait sa sœur. Mais, cajolée par sa famille et épargnée par les médias, cette dernière n’avait pas la moindre idée de la noirceur du monde. A la seule pensée qu’un homme tel qu’Alexios Christofides se servait d’elle, Leah avait des aigreurs d’estomac.
— Remettez-moi les rênes du groupe Holt, reprit Andreas, s’adressant à son père. Comme c’était prévu. Il suffit de réviser le contrat.
— Le groupe revient au mari de la première de mes filles qui convolera. Ça a toujours été la règle.
— A ceci près que vous avez établi cette règle en pensant à moi.
— Evidemment. Mais que puis-je faire ? J’ai fait une promesse, et je ne veux pas donner l’impression à Rachel qu’elle n’héritera du groupe que si j’approuve le choix de son compagnon. Si c’est son souhait, nous devons le respecter.
Leah les étudia à tour de rôle, le cœur serré. Joseph aimait Andreas comme le fils qu’il n’avait jamais eu. Il disait vrai, cet accord avait été conçu dans le but de lui transmettre l’entreprise familiale. Mais ils en étaient désormais prisonniers. Et, s’il s’agissait d’une machination de Christofides, Leah en serait la première victime. Il allait briser son rêve, la seule chose qu’elle avait réussie dans la vie.
Car si elle n’était pas la chérie des médias, si elle n’était pas la plus belle des deux sœurs, elle avait en revanche un succès majeur à son actif : les Sucreries de Leah. Sa société était en pleine croissance, de nouvelles boutiques ouvraient régulièrement dans le monde entier. Le « rose Leah » était en passe de devenir aussi célèbre que le « bleu Tiffany ». Elle ne pouvait pas perdre son entreprise, sa raison d’être.
— Je voudrais parler avec Andreas, dit-elle sans même réfléchir. En tête à tête.
Son père acquiesça, la mine grave.
— Si tu veux.
Puis il se tourna vers Andreas et ajouta :
— Je suis désolé, mon fils. Je regrette ce qui s’est passé mais je ne peux pas forcer Rachel à t’épouser.
— Bien sûr que non.
Joseph hocha une nouvelle fois la tête, puis prit congé. Leah réprima une furieuse envie de le suivre pour essayer de le raisonner. Mais son père avait donné sa parole et son sens de l’honneur l’empêchait de revenir dessus. Comme Rachel, Joseph vivait dans un monde où le mal n’existait pas. Elle savait qu’il serait plus facile de traiter avec Andreas. Lui, au moins, vivait dans la réalité. Les deux pieds plantés dans la terre, comme elle !
Andreas se passa la main dans les cheveux avant de se tourner vers une fenêtre.
— Que faire ? Le contrat est prêt à être signé, le mariage organisé, les invités sont là, la presse aussi… Que faire ? répéta-t-il.
Leah sentait que le sang-froid d’Andreas s’effilochait, et elle en fut effrayée. Elle n’était pas habituée à lire de l’inquiétude dans le regard de cet homme. C’était comme si la terre s’était mise à trembler sous ses pieds.
Et soudain la réponse au problème s’imposa à elle. Tout lui parut simple, lumineux.
— Que dit le contrat entre Rachel et toi, exactement ?
— Que je deviens actionnaire majoritaire de Holt Industries dès le mariage prononcé, avec pour condition que ledit mariage dure au moins cinq ans. Si ce n’était pas le cas, ton père reprendrait la pleine propriété de ses parts.
— Quels noms ont été inscrits sur le document ?
— Aucun. Il peut être rempli à la dernière minute. C’est bien le problème.
— Cinq ans minimum, tu dis ?
— Oui.
— C’est bon, j’accepte.
Les mots résonnèrent dans la pièce avant de laisser place à un silence assourdissant. L’espace d’un court instant, Leah se sentit vulnérable, exposée, mais elle se ressaisit aussitôt. Elle n’était plus la gamine fragile d’autrefois. Elle était une femme d’affaires respectée à défaut d’être aimée.
— Tu acceptes quoi ? demanda Andreas, les yeux rivés sur elle.
— Je…
Une vague de doute la submergea, l’étrangla. Elle se revit, gauche et adolescente, se rappela avec effroi le moment où elle avait failli lui avouer ce qu’elle ressentait pour lui, juste avant qu’il ne demande Rachel en mariage. Mais elle n’était plus esclave de ses sentiments. Comme tout le monde, il lui avait préféré sa sœur. Elle avait depuis longtemps appris à cacher sa souffrance sous une armure impénétrable. C’était ça ou exhiber ses fêlures au monde entier.
— J’accepte de t’épouser, répondit-elle enfin. C’est la solution à tous nos problèmes : les invités, le mariage, nos entreprises respectives. Même si Christofides épousait Rachel demain, il serait trop tard. Holt et les Sucreries de Leah seront hors de danger.
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